Retranscriptions des entretiens pour le mémoire
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1) Classe de Manon

a) Entretien avec l’enseignante

Moments qui marquent cette fin :

On commence en général avec les enfants (enlever les affichages). Le grand ménage est fait en été, elles avaient besoin qu’on dégage les vitres ; et même pour commencer une nouvelle année on a besoin d’une classe neutre, on laisse quelques affichages et on enlève ; moi, ça, principalement, je le fais avec les élèves quand-même.

Les cahiers, je le fais avec eux. Je leur donne petit à petit, la dernière  semaine en leur disant ce qu’il faut qu’ils gardent, lesquels sont importants de garder pour l’année suivante, ceux  qui peuvent resservir

Sortie de fin d’année : journée qui marque la fin de la vie de groupe ; on essaye de trouver quelque chose qui colle avec la classe, qu’ils aient des souvenirs. Normalement c’est le choix de chaque enseignant. C’est pas le dernier jour.

Photo de groupe : on l’enlève pour l’enseignant qui va suivre,  moi je la garde avec les noms. Ils savent que toutes les marques de l’enseignant seront enlevées. Moi je les ai gardées toutes mes photos de classe ; pour m’en souvenir moi ;  ils savent que toutes les marques de cette relation seront retirées. 
Souvenirs de fins d’année ressentis comme douloureux :

 C’est vrai que moi je le vis d’une manière assez difficile cette séparation. Je suis assez sentimentale. J’aime pas ça, les séparations d’une manière générale et quand c’est multiplié par le nombre d’élèves, l’émotion forcément ça fait quelque chose et d’autant plus quand on quitte une école et qu’on sait qu’on les reverra pas.

On a des projets communs, pleins de sorties, on a rigolé sur des choses, on a travaillé sur certains auteurs, on a vécu des choses dans la classe et ça c’est ce qui les rattache à moi en particulier.

Marion parle de son retour en visite vers cette ancienne école, des adresses, des photos et des résultats scolaires que les familles lui envoient. Le retour est marquant, je pense que ça durera encore un petit peu ces liens. Après je ne sais pas.

Signes d’affection :

 J’ai  énormément de signes d’affection, de reconnaissance par des…. parce que je suis mutée régulièrement, il y a des écoles où chaque enfant avait fait un dessin disant au-revoir, ou y a des écoles avec les enseignants ils avaient fait une chanson etc

C’est toujours un peu théâtralisé, alors forcément ça crée des émotions, on peut pas faire autrement. Il y a des actes groupaux et individuels : je me rappelle d’un enfant qui a pleuré toute  la journée et en plus sa mère n’était pas là. Il m’écrit toujours.

Succession :

Il  y a l’inquiétude, bien sûr. Le dernier jour justement l’enseignante qui venait d’être nommée est venue dans la classe. Je leur ai dit : elle a commencé à regarder le travail qui a été fait, les cahiers etc y a des fois quand il y a plusieurs CE2, ils savent pas avec quel enseignant pour des raisons liées aux parents parce que si on commence à dire à l’avance qui est avec qui il va y avoir des contestations ; donc c’est qu’ils partent dans l’incertitude de savoir qui va prendre la suite. Ça doit être un peu angoissant. De même quand on sort de maternelle et qu’on arrive à la grande école : on fait tout pour faire des liens : connaître déjà le lieu où on va être toute l’année : y a plein de choses qui existent pour pas faire une coupure radicale. Les nouveaux  enseignants, personne ne sait à qui ils avaient à faire y a des réticences.

La référence à l’enseignant antérieur en septembre :

  Pour des choses pratiques avec Mme t c’était pas comme ça, on soulignait pas comme ci ;  une ou deux fois ils m’ont dit,  l’autre maîtresse elle faisait pas des blagues comme vous, des choses comme ça.. Ils étaient habitués à un cadre particulier et ça change pas comme ça ; 

Q : Est-ce que ça prend du temps pour qu’ils arrêtent ? les choses matérielles (on soulignait pas comme ça ) le premier mois et puis les choses ponctuelles :  l’autre maîtresse elle se fâchait pas comme ça par exemple  ça peut être n’importe quand dans l’année ; ils ont encore la référence ; surtout pendant la première moitié de l’année ; après on est vraiment leur référence, ils sont entrés dans le cadre du nouvel enseignant, et moi la différence, c’est qu’il y a des règles que je connais pas ;  des choses qui pour eux ont besoin d’être dites parce que sinon ils sont perdus, après il y a les réflexions des parents et leur inquiétude. C’est une espèce d’ acclimatation pas évidente.

 Q : Qu’est-ce que ça te fait ces réflexions ? ça me fait pas grand chose, ça me remet pas en question ; je les comprends parce que souvent c’est pour des choses pratiques, ça me fait rien de spécial,  je leur explique que ce n’est pas grave, chaque personne est différente, que s’il se range pas comme ci ou comme ça c’est pas grave du moment que toute la classe fait la même chose.

Et maintenant y plus de soucis, y a personne qui me dit rien, j’ai même des témoignages de reconnaissance.

Mes élèves ils font encore référence à leur enseignant de l’an dernier pour des choses rigolotes ; ils sont encore en relation avec la personne de l’an dernier ; ça leur rappelle des choses qu’ils ont vécus ; ils ont des souvenirs qui leur font plaisir. Ils savent que leur maître était gourmand, on a apporté des gâteaux, ils ont dit attention Mr M pourrait les manger s’il les voyait

 Le dernier moment. Comment se quitte-t-on ? 

 Beaucoup de témoignages par des dessins, des pleurs. Il y en a  qui partent comme ça sans rien dire ; alors là ! ça fait un drôle d’effet !

C’est vrai qu’il y a des enfants soit ils s’ expriment pas, soit ils sont blasés, soit ils sont habitués ; y a plein de choses qui font que … il y en a qui ne font rien du début à la fin : des enfants très proches de moi et puis le jour du départ, rien, pas de dessin, pas de carte…elle est partie avec ses parents sans me dire au revoir, alors que pendant l’année elle m’avait offert des cadeaux, ça fait bizarre,  pssit, c’est les réactions des enfants. Ils vivent sur l’instant donc il suffit que ce jour là ça soit l’anniversaire de leur frère ou n’importe quoi. Peut-être qu’après ils regretteront ; mais sur le moment …ils ont autre chose dans la tête.  Mais tant mieux les déchirements c’est pas évident. L’année dernière, j’avais trois, quatre élèves qui pleuraient dès le matin parce qu’elles savaient que j’allais partir.

Q : Et toi le dernier jour comment tu te sentais ?

Difficile,  très difficile de partir d’un endroit de se détacher, ce n’est pas la peur de ce qu’on va trouver après c’est par attachement. Je pouvais pas croiser quelqu’un sans avoir envie de pleurer ; on n’a pas envie de se montrer quand c’est comme ça. Et en même temps on se dit c’est humain, c’est pas par honte,  c’est plus parce que les enfants il faut pas qu’ils le prennent pour quelque chose de grave,  ils sont pas habitués à voir les adultes pleurer, quand c’est de l’émotion c’est pas gênant,  mais il faut toujours faire attention à ça. Y a des fois, on ne peut pas se contenir. 

 Q : Qu’est-ce qui fonde ce lien selon toi ?

 Tous les jours, toute la journée avec les enfants, on leur apporte pleins de choses, ils nous racontent des choses personnelles, ils nous font part de leurs émotions, y des moments drôles, des moments où on se fâche, des moments où quelque chose s’est passé et dont tout le monde se souvient ; c’est très important, une classe où il y un lien de groupe. à quoi est-ce dû ? 

Q : Qu’est-ce qui fait qu’un enfant va être attachant ? 

Avec qui on a développé une relation privilégiée, qu’on a appris à connaître, qu’on connaît de mieux en mieux : ils ne sont pas tous attachants pour les mêmes raisons : soit qu’il a fait des efforts particuliers et des progrès, soit il a une personnalité particulière, soit il a été présent auprès de la maîtresse, il a parlé de lui, il s’est confié, soit il était drôle, ils sont presque tous attachants. Il faudrait plus se demander c’est quoi un enfant pas attachant : pas du tout agréable, trop discret, renfermé ; mais même il peut être attachant. On s’y attache dès lors qu’on comprend quelqu’un.

b) rencontres avec la classe

- Première rencontre : vendredi à 15 heures 30. Présence de la psychologue scolaire de l’école qui m’introduit.

Calmes, les enfants se lèvent, Manon leur a parlé de notre venue mais sans leur dire de quoi il s’agissait : une surprise. Les visages sont dans l’attente. 

Une enfant part de l’idée  de sa peur de la nouvelle personne enseignante.. C’est l’occasion de dire des choses liées à un événement récent : la peur de changer de classe (puisqu’il viennent d’un cours d’anglais sur un autre lieu ) est évoquée. Ils disent ne pas aimer quitter leur classe.

« Ben moi quand je rentre dans une nouvelle classe, j’ai un peu peur des maîtres  »

« Moi, quand je pars de l’école, je dis toujours au maître bonnes vacances  etc »

« Moi à la fin de l’année je suis contente de partir en vacances parce que j’aime pas trop l’école  et j’ai peur des nouveaux maîtres et maîtresses » « moi j’ai pas peur des maîtres et maîtresses parce qu’ils vont pas nous manger bien sûr »

 Q : Qu’est ce que vous emportez avec vous  quand vous quittez la maîtresse, la classe ?

« On emporte toutes  les affaires qui sont dans nos casiers  »

 Et après qu’est-ce que vous en faîtes ?

« On les garde comme souvenirs. » « moi, je les garde comme ça ça me fait des souvenirs. »

 Et tu les mets où ?

« dans des boîtes »
 Tu les regardes tout seul ? (beaucoup d’enfants demandent à parler de cela)
« Des fois je les montre à mes parents »
« Moi les cahiers, je les avais mis dans la grande valise sous le lit à ma mère et des fois on les regarde »

«Certains enfants n’ont pas gardé les cahiers du CP mais les coloriages. »

« je regarde et j’ai des beaux souvenirs ; par exemple quand j’avais fait mon anniversaire en maternelle. »

« Moi, je garde mes affaires comme ça je les montrerai à ma maîtresse quand je serai dans une nouvelle classe. »

« Mes soeurs plus grandes ont gardé leurs cahiers comme ça quand je serai dans la nouvelle classe je regarde ce que je pourrais faire. »

Forte réaction par rapport aux photos de classe  Q : vous les gardez ?

« Ma mère, elle les garde tout le temps ». 

 C’est ta maman qui les regarde ? « oui et moi aussi. »

« Moi, je garde les photos de classe et puis je les regarde de temps en temps pour me faire des souvenirs et me rappeler de mes camarades »

« Moi je regarde avec ma maman et elle me demande qui c’est mes amis »

« Moi je les garde et donne les noms à ma petite sœur pour qu’après quand elle rentre au CP, elle sache les prénoms »

« Moi, je les donne à ma mère pour qu’elle devine l’âge de mes camarades d’avant »

« Moi, ma mère les accroche toutes dans ma chambre »

 Vous est-il déjà arrivé de retourner voir un maître ou une maîtresse que vous avez eu ?

« Quand par exemple j’étais au CP je suis retournée voir mon maître de CP, et là je suis retournée voir ma maîtresse de CE1. »  

Aimez-vous retourner dans votre ancienne classe ?

« On s’en fiche de la classe c’est la maîtresse qu’on va voir »

« Quand je revois ma maîtresse du CP, je suis contente, parce que c’était ma maîtresse et puis c’est tout. »

A certaines questions, c’est plutôt un chœur général : Quand vous recommencez une nouvelle classe, et que vous trouvez un nouveau maître  ou maîtresse est-ce que vous oubliez  facilement l’ancien enseignant ou  est-ce que vous y pensez encore ?

En chœur : « on y pense encore »
« Je me rappelle de tous les maîtres et maîtresses que j’ai eu en maternelle et au CP mais aussi en maternelle j’avais un maître c’était l’ami à mon père »
« Moi je pense tout le temps à mes deux maîtresses préférées et je vais à la maternelle voir une qui me gardait »

« Moi je me rappelle de tous mes profs sauf quand je dors »

« Moi je me rappelle de tous parce qu’ils étaient gentils et dans mon ancienne école je les voyais tous les jours »

Cela peut arriver aussi qu’on soit  content de quitter un maître ou une maîtresse

Chœur groupe général de « nons »
« Quand j’étais en maternelle j’avais une maîtresse que j’aimais pas parce qu’elle criait beaucoup punissait et nous faisait trop travailler. »

Intervention de Marion : parler de la fin de l’année comme ça c’est vrai que c’est un peu curieux, on est pas habitué.

« Moi j’ai aimé tous mes maîtres et touts mes maîtresses »

« Moi la maîtresse que j’ai aimé le plus c’est Mme S       mon père il l’a connaît parce qu’ils étaient au collège ensemble. »

« Moi j’ai un peu mal au cœur quand je quitte une maîtresse. »

Beaucoup retrouve une maîtresse de maternelle qu’ils ont préférée parmi toutes.
Impression d’aveux, de confidences devant les autres où chacun donne le nom d’une maîtresse qu’il a préférée. 
- Deuxième entretien : deux semaines après : vendredi  à 15h 30

 De quoi avait-on parlé ?

 « Moi quand c’était la fin du CP je lui ai donné un cadeau »

  A qui tu as donné un cadeau ?  « à mon maître » 

 Et c’est toi qui a voulu le faire ou ta maman ? « C’est moi. » 

  Pour le remercier de quoi ? 

«  qu’il m’a bien appris à travailler. »

« Moi en fin de GS, j’ai ramené trois bouquets de fleurs parce qu’il y avait trois Atsems qui étaient supers gentilles qui s’occupaient bien de moi et quand j’avais une blessure par exemple dans la cour elles me soignaient parfaitement. »

 « Moi je me rappelle de ma fin d’année de CE1 j’ai bien aimé parce qu’on travaillait pas ce jour là, on faisait plein de jeux de société, j’ai un petit peu aimé et un petit peu pas aimé parce que en fait quand je suis partie j’étais pas contente parce que ma  maîtresse elle était gentille j’avais fait mon CP et mon CE1 avec elle et j’avais peur des autres maîtresses »  

  C’est encore plus dur quand on garde un maître ou une maîtresse longtemps et après ça c’est bien passé à la rentrée ?  

« Oui ça c’est bien passé sauf que c’était pas pareil, on n’avait pas les mêmes cahiers et c’était compliqué »

« Par exemple quand on est en grande section ça nous a fait un peu peur d’aller en CP ; oui pour travailler et tout ça parce que quand on était en maternelle on faisait des jeux »

Question de Manon  : est-ce que vous aviez surtout peur à la fin de la maternelle ou le jour de la rentrée ? 
« Le jour de la rentrée » (plusieurs enfants en même temps) 

« les deux » «  moi aussi, les deux » 

« moi la maîtresse que j’ai le moins aimé c’était ma maîtresse de petite section parce qu’elle criait trop et elle nous mettait au coin. » Je l’ai déjà entendu ça, on dirait. Manon : mais oui tu nous l’a déjà dit.

« La maîtresse de grande section elle faisait des cadeaux à nous tous. Elle donnait des œufs en chocolat » 

C’est vrai qu’à la maternelle les enfants sont gâtés : à Noël, ils reçoivent un cadeau.

« oui et  y a un faux père Noël qui vient à l’école des fois »

« Moi en fin d’année maternelle en petite section j’étais pas contente parce que j’avais perdu ma maîtresse et mes copines »  

 Et elles étaient vraiment perdues, tu les a pas retrouvées ?

« si y en a quelques unes des copines » 

 Mais la maîtresse tu l’a pas retrouvée ? 

« Non je la voyais souvent aux récréations »

 « Moi le dernier jour de l’école avant d’habiter ici j’étais triste parce que j’allais plus revoir mes copines et puis que je savais pas comment ma maîtresse elle allait être, si j’allais avoir un maître »

  Tu savais rien en fait et le premier jour quand tu es arrivée dans la nouvelle école ? « ça va, ça c’est bien passé un petit peu »
« j’avais ramené un bouquet de fleurs à ma maîtresse parce que je savais pas ce qu’elle allait m’offrir ; en fait elle m’avait offert un lapin en chocolat et en échange je lui ramené un bouquet de fleurs. Je mangeais pas à la cantine et j’ai demandé à ma mère d’acheter un bouquet de fleurs pour le donner à ma maîtresse »

Manon : qu’est-ce qu’on peut faire encore comme cadeau ?

«  un poème » « un gâteau » «  un dessin »

 « Moi le dernier jour en CE1 comme mes parents ils voulaient pas acheter quelque chose pour ma maîtresse, moi j’ai dessiné un dessin  et je l’avais dessinée devant l’école et moi je disais au revoir et en grand sur la feuille j’avais marqué au revoir»  

«  ça a été dur en CP parce que j’ai perdu un copain. J’ai perdu un copain  »  (murmure)

2) classe d’Irma : CE1

a) entretien  avec l’enseignante

Ressentis douloureux ou non de fins d’année :

 Par rapport à mon métier d’enseignante je suppose ?  C’est toujours heureux, il y a une sorte d’osmose entre les enfants et nous. Toute l’année on a vécu quelque chose, on a construit ensemble et il y a quelque chose de fort entre les élèves et nous, et  ils sont dans le même état que nous : contents de partir.

Aucun souvenir d’une année où il a été dur de partir ; on est quand même très content d’être en vacances ; on est très content parce là tu prends du temps pour toi, ce que tu ne fais pas tout au long de l’année. Tu as toujours un  coup de les quitter parce que tu as quelque chose d’affectif mais c’est pas au-delà. Tu as fait ton boulot. Heureusement pour moi parce que ma vie personnelle compte aussi : consacrer du temps à ma famille, mes enfants, mes loisirs.

 Perspective pour l’année prochaine : 

En général, ils savent pas avec qui ils seront sauf pour certains parce  qu’on a  des règles ici. On essaie de pas les mettre entre deux niveaux deux années de suite,  par exemple, l’année dernière en fin d’année, on leur avait dit pas mal de chose, comme le directeur partait moi j’allais avoir des CE1. Moi comme j’avais des grands ; ça changeait tout ; pour mes élèves ceux que j’avais l’année dernière, bein ils avaient un petit peur ; ils attendaient ; ils avaient une nouvelle maîtresse en CM2. Ils avaient un petit peur, ils étaient un petit peu angoissés .
Q : Tu leur avais parlé de l’enseignant ? tu savais pas qui ça se serait ?

 Si moi je savais. On leur a dit dans ce cas car on avait annoncé la structure finale de l’école. Il y des choses qui se font comme ça tous les ans ; moins de peur, pas la même appréhension quand un enseignant est sur un poste depuis quelque temps.
 Comment on se dit au revoir au dernier moment ?  

La dernière demi-journée on travaille pas, on fait des jeux : un quart d’heure avant la fin, on range toute la classe, on fait le silence, et puis je leur parle, je leur souhaite bonnes vacances, je leur dis en général que j’ai été heureuse de partager des choses avec eux,  que j’ai vécu plein de choses intéressantes, et du coup, eux c’est pareil, ils ont ce même élan, me disent qu’ils ont passé une super année avec moi même s’il y a eu des hauts et des bas, c’est à ce moment là comme on dit qu’il y eu quelque chose de fort. Puis on se fait des bisous pas comme on se dit au revoir le soir.  Par contre ce qui est rigolo, y a ce moment fort dans la classe, après quand tu les accompagnes jusqu’au portail à part un ou deux qui te font des bisous : hop, ça y est là c’est presque frustrant, ils t’ont déjà oublié ; ils sont déjà dans leurs vacances et ils sont déjà passés à autre chose.

Alors c’est marrant parce qu’en cycle 3, les garçons en cycle 3, ils font peu la bise alors je leur demandais l’autorisation, s’ils disent oui, je la fais, s’ils disent non, alors je respecte les garçons. Je pense qu’en CE1, ils accepteront plus facilement la bise ; ils sont plus petits c’est pas pareil. 

 Q : n’as-tu  pas l’impression que des enfants auraient envie de venir et n’osent pas ?

 En général, s’ils ont envie ils viennent ; pas en fin d’année.

La rentrée :

 La difficulté  c’est  le changement  oui.  Je m’en rends compte à la rentrée parce qu’il y a  des enfants qui viennent toujours te voir,  tu restes leur maître référent, tu es celui en qui ils ont confiance. Petit à petit ça passe, heureusement. Ils adorent revenir dans la classe, quand par exemple leur maîtresse est pas là, ils adorent revenir dans leur ancienne classe  tous,  ça c’est général.

Q : en septembre avec le nouveau groupe comment ça se passe ? 
 Faut que les enfants prennent confiance en toi  et ça prend plus ou moins de temps en fonction des enfants ; faut que toi tu arrives à créer une ambiance particulière, ça va assez vite : 15 jours, 3 semaines.
 Q : leur arrive-t-il de te parler de leur ancien enseignant ? 

 ça arrive, ne serait-ce que quand on fait quelque chose ; ah oui on a fait ça chez Mr machin…quand on sort un album même qu’ils vont avoir fait en maternelle, ils disent le nom de la maîtresse. Ils font peu référence à la manière de faire de l’ancien maître ; dès le début, ils s’adaptent à la maîtresse et à ses règles, ils ont des  facultés d’adaptation qui permettent de créer des habitudes très vite.
 Affichage et photo  de groupe : 

Je l’enlève au moment de la prérentrée,  moi je les garde toutes, dans mon armoire, affichées sur la porte de mon armoire,  toutes les années que j’ai faites dans cette classe là, ils aiment bien regarder.

Ce que je trouve très frustrant, ce que j’aime pas c’est enlever les affiches aussi ; d’un seul coup tu te retrouves avec  tout vide,  et même les élèves te disent c’est moche. Et oui, je le fais le dernier jour avec eux.
Journée importante qui marque la fin de l’année : 

La sortie  dans mon esprit  à moi la journée la plus importante va être cette sortie, les élèves je ne sais comment ils vont te répondre à cette question, ça marque le symbole de la fin de l’année plus que le reste au niveau du rythme on travaille presque jusqu’au dernier jour ;  celle-ci c’est celle qui marque le plus.
Cahiers : 

Ils en font ce qu’ils veulent, mais je leur dis que certains cahiers ça serait important qu’ils les gardent, que ça peut leur servir encore. Je leur parle de mon expérience à moi, je leur dis que j’ai gardé tous les cahiers de poésie de mes filles parce qu’on voit l’écriture et le dessin à côté. On voit l’évolution tout au long des années. Je leur dis peut-être que dans quelques années vous serez contents vous aussi. Est-ce qu’ils entendent le message, je sais pas.

Cadeaux :  

C’est des signes d’affection, j’en ai même qui ont fauché des trucs à la maison pour me faire un cadeau ; beaucoup de dessins ; des fois ils t’offre un collier en perle qu’ils ont fait à la maison, des choses faites eux-même, c’est super-touchant.
Les parents : 

Même des parents qu’on a pas vu beaucoup qui te mettent un mot dans le cahier de liaison : un petit mot gentils qu’ils ont été contents de l’année passée avec toi ;  ça se passe bien, souvent ; puis y a des parents qui te donnent aucun signe de vie, comme tout au long de l’année d’ailleurs.

Qu’est-ce qui fait qu’un enfant est attachant selon toi ?

La bouille, tous les enfants qui fonctionnent à l’affectif, c’est pas parce que tu as envie de leur filer des baffes qu’ils sont pas attachants. Le fait que ça soit des enfants tout simplement  ça les rend attachants

b) rencontres avec la classe

- Première rencontre  vendredi 14 heures

Difficulté pour centrer le groupe ce jour là car la maîtresse est obligée de sortir ; chacun veut parler individuellement et il y a peu d’écoute, d’esprit de groupe.

Je les invite à parler, réfléchir, sur ce qui se passe pour eux au mois de Juin à l’école.

Une petite fille insiste pour dire que son maître de l’année dernière est dans le classe à côté, comme si elle ne l’avait pas vraiment quitté.

   Q : l’an dernier tu as quitté ton maître ? « 

«  sauf qu’il est à côté »

« Je me rappelle de la maternelle. On jouait à la récréation ; je connaissais des filles, on avait mangé un gâteau c’était l’anniversaire de quelqu’un, on était assis sur le banc. »
« J’étais pas contente parce que j’avais changé de maîtresse ; les premiers jours j’avais la honte » 

Q : la honte pourquoi ?  «  Quand on m’interrogeait j’avais la honte ».
 Tu n’osais pas parce que tu avais une nouvelle maîtresse, elle te connaissait pas ? « oui »

Un petit garçon qui parle à voix très basse : « Là je suis en CE1 et je grandis vite et  ça devient plus dur et plus c’est dur plus on apprend plus vite, très vite »

« Je voulais pas partir de l’autre école parce qu’il y avait que des maîtresses et elles étaient plus gentilles »

« Moi j’ai pleuré en CP parce que mon copain n’était plus là »
«  Je voulais rester chez les petits parce qu’on faisait toujours des dessins et chez moi,  j’ai des livres de quand j’étais chez les grands, les petits, les moyens et ma maman elle me les a mis dans un placard noir que je dois pas toucher mais je touche toujours »

Brouhaha lorsqu’il leur est proposé de parler leurs anciens cahiers :

 « Moi mes cahiers je les ai mis dans un placard en bas de la télé, et à chaque fois que je rentre de l’école, je les regarde et je regarde qui y avait dans la classe et je voyais des gens qui étaient plus là. » 

  Q : Et tu sais plus ce qu’ils sont devenus ?

 « Non, il  y en a  un je croyais qu’il était mort. Sur les photos ils ont une tête bizarre. »

« Moi quand j’ai quitté ma maîtresse j’étais déçue parce que je voulais la revoir. »

« On a fait un spectacle, ma mère elle l’a vu, ma grand-mère l’a vu et après c’était le moment de nous quitter »

- Deuxième rencontre : deux semaines après : vendredi 14 heures

 Q : Vous vous rappelez de quoi on avait parlé ? 
« On avait au mois de juin quand on partait c’était la fin de l’année, on disait au revoir à ses maîtresses. »
 Donc je suis revenue pour vous demander si entre temps vous aviez pensé à d’autre choses que vous n’auriez pas pu dire   ce jour là ou auxquelles vous n’auriez pas pensé.

« Moi j’ai pensé quand j’étais en moyenne section, oui après la maîtresse elle nous avait donné chacun des coloriages pour, des coloriages de Pâques parce que c’était pendant les vacances de Pâques et quand on était revenu on avait un autre maître. »

« Moi quand j’étais en Cp, je savais pas qui c’était Mme M (nom d’Irma) et quand je suis rentrée dans cette classe moi j’ai cru que j’étais avec  Mme Y  (nom de Manon) mais en fait j’étais avec Mme M. »

Q : et alors ça t’a fait une surprise ? 

«  au début j’étais déçue mais après quand j’ai vu qu’elle était gentille j’étais plus déçue »

-Ah voilà il fallait que tu la découvres alors, que tu découvres qui elle était.
« Oui  je la connaissais mais je savais pas   c’était qui en fait. » 

-Et alors ça a mis combien de temps pour que tu la découvres ? 

« 20 jours : j’ai attendu 20 jours et après  le 21ème  jour je l’ai connue. »

- Est-ce que vous vous êtes rappelés encore d’autres choses ? qui a envie de dire ?  

« Alors en maternelle, j’étais avec ma maîtresse on a fait un éléphant il s’appelait Elmer, et aussi on devait la couleur de Elmer, le dessiner et aussi faire des dessins et de la peinture, après on va se laver les mains et après c’est l’heure de la récréation, on joue, on va sur le toboggan, on grimpe sur la cabane… et après on joue avec les roues, les trottinettes. »

« Moi quand j’étais à la maternelle à la fin de l’année, je croyais que ma maîtresse que j’aimais beaucoup et ben elle revenait plus jamais et après elle est revenue dans  les   . Et elle s’appelle M.. et je l’aime beaucoup. Je croyais qu’elle allait partir pour toujours. »

« Mes souvenirs quand j’étais petite, je connaissais Chérine et on était en train de jouer et Lara et Maëva, on était en train de jouer et on a joué à la cabane, au toboggan,  c’est des souvenirs de quand j’étais petite avec mes copines. »

« Moi je voulais parler de la maternelle »

 - Pensez-vous à la fin de l’année au mois de juin quand vous allez quitter cette classe ? Est-ce que vous pouvez imaginer comment ça va se passer ? est-ce qu’il y en a qui y pense déjà ?

« Moi quand je serai au collège je suis sûre que je vais la revoir Mme  M  parce que des fois elle va au collège et après quand elle sera partie  peut-être que je vais la revoir encore »

-« Moi quand je serai au collège j’aimerais bien que Mme M.. ce soit  ma prof. »

- Mais vous êtes encore en CE1, il y a du temps pour aller au collège.

 « Mais si je suis en CE2, j’aimerais partir dans une autre classe et que Mme M ce soit ma ma maîtresse. J’aimerais la garder jusqu’à ce que je sois au collège. »

-Est-ce que tu penses que c’est possible ?

« Ca va pas être possible parce qu’il y a encore des autres élèves pour qu’elle est encore leur maîtresse. On est 200 dans l’école. »

« Moi je veux être avec Mme M jusqu’au lycée. »

« Moi quand j’ai quitté l’école je suis partie en Turquie. »

3) Classe de Nadine :  Grande section

a) entretien avec l’enseignante

Je  me suis pas posée la question en terme de malheureux ou d’heureux ; par contre sentir un vide et avoir l’impression d’avoir dépensé beaucoup, beaucoup, d’énergie parce que justement on a été porté par le groupe et finalement se retrouver en fin d’année à tout ranger, se dire, ça y est y a plus de suite, c’est plus ça qui est déstabilisant.
Après, je vois par exemple l’année dernière c’était une classe où il avait 17 garçons sur 25, un groupe qu’il fallait porter en début d’année, un début d ‘année difficile, du coup, une mise en place de projets  tout au long de l’année qui a fait qu’il se crée des relations forcément intéressantes, on les  envoie en CP on se dit ça y est ,on est quitte mais  contente en fait, qu’ils aient envie de quitter la maîtresse, avec le sentiment de les préparer à être grands, voilà, là-dessus c’est  pas une nostalgie.
Ressentis douloureux ou non de fin d’année :

 Par contre ça m’est arrivé plus en début de carrière, où dans mon expérience d’enseignement à l’étranger, j’avais eu exceptionnellement la classe trois années de suite. Alors là ça crée un tout autre lien et avec les familles ; ça amplifie le phénomène : double phénomène (durée et départ définitif) de voir qu’ils avaient grandi sur les photos ; du CP à la fin du CE2 ; de revoir les photos quand je les ai eus en début de CP et quand je les ai quittés en fin de CE2. De partir de l’école, du territoire, ça a été douloureux ; et d’ailleurs je ne les oublierai jamais. Et les familles oh là, là . déjà j’étais inondée de très beaux cadeaux et puis quand on a fait une chorale, les mamans pleuraient ; ça  c’est une expérience que j’ai pas beaucoup connue à part là ; pourtant chaque fin d’année, y a quand même des  moments d’émotions sûrs pour certains élèves ça arrive, et le fait de se dire qu’on n’aura pas de nouvelles par la suite, on saura pas si… parfois on pense pas à communiquer, on y pense un petit peu, pas très longtemps, ça va pas me préoccuper pendant toutes mes vacances mais forcément en fin d’année des enfants très attachants ils sont plus difficiles à oublier.

Le dernier jour :

  Franchement, je suis toujours active, je n’ai pas le temps de réaliser ; c’est une journée de classe, on est tellement occupé que le vide se fait une fois que le dernier enfant est parti .

Dessins aux moment du départ :

Y a plus de cœurs, beaucoup de dessins de moi parce que sinon dans l’année y a pas de raison de me dessiner particulièrement, dans l’année y a des dessins pour moi mais pas de dessins de moi.

Q : Tu reviens dans la classe après ? oui, je reviens après.

Les affichages :

Je les enlève seule par contre je leur fais ranger des fiches, des choses plus petites à manipuler, les affichages c’est quand même délicat, il faut monter , les dessins je leur rends progressivement sauf quand ça a fait l’objet d’une exposition de fin d’année ; là j’ai conservé des choses parce  qu’on a l’objectif d’exposer à la fin de l’année ; je faisais ça avant  à la fin mais c’est trop chargé.

Cahiers :

 En le concevant, je pensais à la pérennité de l’objet ; avant de les emporter aux vacances, on les regarde, on travaille dessus, ils adorent ça ;  une semaine avant les vacances, on finit de coller ensemble, on revoit ce qui a été fait, on prend le temps de revenir sur les corrections, les annotations, quelles sont les fonctions des cahiers.

C’est curieux je ne les interroge pas là dessus (ce qu’ils vont faire de leurs cahiers) alors que je les mets en garde. Je ne sais pas si eux-même agissent là dessus. Je me demande si c’est pas les parents qui décident de les ranger dans une boîte.
L’année à venir :  

L’année dernière on commençait déjà à en parler en mars ; alors que là, je suis assez étonnée, ils sont bien, je pense qu’ils finissent la grande section, ils l’ont dans un coin de tête mais comme on n’a pas de liaison CP avant le mois de mai c’est pas encore évocateur ; ils sont bien dans le  groupe, ils continuent d’évoluer dans le groupe ; il y a quand-même des enfants qui en début d’année sortent de moyenne section  restent dans la moyenne section ; le temps qu’ils  adhèrent aux apprentissages de grande section et qu’ils se sentent investis comme des grands ; honnêtement, on le voit en janvier.
Début d’année : 

Des enfants qui ont du mal à s’habituer. L’année dernière, ça m’a fait un choc. Déjà j’arrivais dans l’école, j’étais nouvelle à plus d’un titre, ils m’avaient jamais vue l’année passée et j’avais des enfants très réticents à quitter C…, cette maîtresse là et ils avaient déjà exprimé dans sa classe le souhait de rester en moyenne section ;   c’est vrai que là ça a été difficile, drôle de voir des enfants, quelques enfants venir avec des doudous chez les grands et des pleurs ; ce que j’avais très peu connu voire rarement, voire pas du tout. En tout cas pour les C… (nom de l’ école) parce que sinon, aux V… (nom de son ancienne école) ça m’est jamais arrivé, ils ont toujours ce sentiment de vouloir être grands et puis ça y est on passe à une autre maîtresse ; l’année dernière c’était flagrant et c’est pour ça que ça a été une année très riche puisqu’après on a fait tellement de choses  pour leur faire comprendre que justement il y a  changement de maîtresse et changement de section et qu’on peut continuer les apprentissages sans avoir l’unique maîtresse ; que du coup la fin de l’année ça a été assez intense la fin de l’année, pas le dernier jour la fin de l’année.

  Q : Comment tu vis le début de l’année ? 

Ce n’est pas le dernier  jour qui est le plus difficile pour moi, c’est le début de l’année suivante où moi je reste quand même un petit  temps sur le vécu de l’année passée avec les visages, les noms des enfants de l’année passée. Le jour de rentrée c’est beaucoup d’émotions, j’ai l’impression que je sais pas faire mon travail.  J’ai besoin de les voir  avant de mettre  à afficher les choses, à présenter la classe, j’ai beaucoup de mal à anticiper les premiers jours. En début d’année,  j’interrogeais beaucoup la rééducatrice parce qu’elle fait le lien  avec l’autre école pour savoir comment ça se passait en début de CP ; tous, tous ; et puis je pense que quand elle me disait tel élève a telle réaction qui me surprenait et bien j’avais du mal. Je trouvais  des excuses, je pense que j’en voulais plus à l’enseignante qui reprend le flambeau qu’à l’enfant qui exagérait dans son comportement face à une nouvelle maîtresse.

Et puis on a surtout au premier trimestre des anciens élèves qui viennent te revoir et te faire des bisous. Ils accompagnent leur maman. Je pense que les parents font des crochets pour venir nous dire, les jours de vacances,  pour venir nous dire au revoir, dire comment ça se passe, plus au premier trimestre. Il y en  a qui restent nostalgiques de la maternelle ; tout comme moi, il y en a qui restent nostalgiques de la maîtresse pendant un moment puis…

Préparation de l’année suivante :

Et pourtant je crois qu’on les prépare à ça, le but du conseil de cycle, c’est de découvrir l’éventuel futur enseignant et d’enlever certaine appréhension parce qu’on met pas de visage ; malgré tout il y a la séparation des vacances et ça reste chargé d ‘émotion.

Avant qu’on aille rencontrer les enseignants combien même ils  les auraient aperçus parce qu’ils  ont des grands frères et des grandes sœur. C’est même encore pire parce qu’ils se font des représentations par ce qu’ils entendent à la maison, fausses. C’est indispensable qu’ils mettent un visage et qu’au delà du visage qu’ils communiquent, qu’ils aient des premiers échanges même visuels mais avec le potentiel enseignant. C’est important.

On a évoqué un repas commun en fin d’année avec les enseignants du primaire : cela serait une très bonne idée.

J’aurais aimé déjà parler avec C…, (maîtresse de moyens) c’est vrai qu’ils étaient très attachés à C… (je parle de ceux de l’année dernière), qui elle s’était dit maintenant je vais faire en sorte de les pousser vers les grands, de les emmener à  ce qu’ils soient fiers d’être chez les grands,  et le fait que là j’ai eu une rentrée complètement différente , ça se passe très très bien. Ils étaient tous prêts dans leur tête. Donc, ce qui serait génial c’est de faire des échanges grande section moyen ; là aussi, on se rend pas compte même au sein d’une même école, c’est en fait très important, on a tendance à rester avec l’enseignant du même niveau. Mais je vois quand j’accueille des futurs grands parce qu’une maîtresse n’est pas là, ça m’est arrivé de voir des enfants qui ont peur et ça se voyait ou qui l’ont même dit.
 Moments qui marquent la fin d’année : 

Spectacle,  comédie musicale qu’un papa a enregistrée, histoire inventée mais en s’inspirant des travaux de l’année, on avait travaillé sur l’espace et  la fusée. On s’est permis de faire un spectacle dansé et chanté avec les familles invitées,  avec qui, je trouve que j’ai eu une vraie complicité, un échange sain avec des gens qui savent être reconnaissants. Ils reconnaissent notre travail sans qu’on les force.
Le dernier moment :

 La plupart des enfants font la bise, y a quand même quelques enfants, je pense qu’ils ne réalisent pas que c’est la fin de l’année,  mise à part qu’on range la classe mais ça peut être pour eux comme un moment de séparation courte, ou qui peut-être dénient aussi que l’année est finie ; avec l’appréhension de la future année, surtout le passage en élémentaire ; oui y a des enfants qui font un blocage qui ne veulent pas dire au revoir ne serait-ce que parce que je pense qu’il y a beaucoup d’émotions, mais la plupart font la bise, des dessins, des marques d’enfants, des mots prononcés à l’oral.

Reprise de l’entretien la semaine suivante :   

Qu’est-ce qui fait que pour toi un enfant va être attachant ?

Je dirais qu’un enfant attachant c’est un enfant qui vient me parler lors des moments informels, dans la cour par exemple et qui me fait sourire, qui me parle d’autre chose que de l’école, ce n’est pas forcément un bon élève.

Tu m’as dit que les enfants le dernier jour te disaient des mots qu’ils ne disaient pas d’habitude…

Oui par exemple je t’aime ce n’est pas habituel, dans l’année.

J’ai cru comprendre que c’était très important pour toi de présenter toi-même la personne qui allait te succéder.

Oui très important le jour où on va dans l’école primaire ; c’est une manière de les accompagner  dans ce passage, de les autoriser moi-même à grandir. Ils ne sont pas prêts d’ailleurs.

A quoi tu le vois ?

 Ils ont la tête enfoncée dans les épaules, ils me cherchent du regard, je sens qu’ils sont encore attachés à moi et je dois les aider à se détacher de moi. 

b) rencontres avec la classe 

· première rencontre : vendredi 10h 30
  Difficultés pour retranscrire  car les enfants parlaient ensemble et s’imitaient. Je trouve que j’ai posé beaucoup de trop de questions et les enfants répondaient sur le mode oui ou non.

Comment ça se passe à la fin de l’année, comment vous vous sentez ?

« ça se passe bien. On revient pour lire des histoires » « parce que c’est les vacances. »

Les enfants se sont rappelés qu’ils avaient été chez les moyens en nommant leur maîtresse et l’année d’avant chez les petits.

Ils ont gardé des cahiers avec des portraits d’eux.

Ils se rappellent le dessin qu’ils ont fait pour dire au revoir à leur ancienne maîtresse : un a fait une maison, un bateau, Spiderman. 

Chaque  enfant a voulu parler pour dire chez quelles maîtresses il était les deux ans avant.
· deuxième rencontre : vendredi 10H30 (15 jours après)
-De quoi je vous avais demander de parler ?

« tu nous avais demandé qu’est-ce qu’on avait dessiné pour la maîtresse »

- En fait je vous avais demandé de parler de vos maîtresses d’avant, est-ce que vous vous rappelez de vos maîtresses ?

-« oui , c’était C… et G… et tu nous avais demandé de dessiner le dernier jour d’école »

-J’ai regardé vos dessins, ils sont vraiment très  intéressants. Est-ce que vous avez des souvenirs de fins d’année ? est-ce que vous vous êtes rappelés d’autres choses depuis ?

 « Le dernier jour c’est la fête » «  la fête de la patinoire   le dernier jour, j’ai fait une fête, c’était une fête de Blanche neige et mon père et ma mère ils sont venus, ils ont vu comment j’ai fait avec des autres filles et garçons et après avec ma maîtresse G.., je l’ai fait et après mon père et ma mère ils ont regardé comment j’ai fait »

Est-ce que vous vous rappelez comment vous dites au revoir au maître ou à la maîtresse ?

«  Au-revoir et à bientôt » « il faut dessiner quand on était petit et puis après quand on était grand »

- Oui,  tu t’es rappelée que chaque fois que tu changeais de classe tu grandissais 

Un petit garçon : « C’était moi qui avait dessiné la patinoire »

 Qu’est-ce que vous dites encore à la maîtresse, le dernier jour d’école ? 

Chœur : « au-revoir à bientôt à bientôt à bientôt »

- Vous lui dites à bientôt, ça veut dire que vous allez retrouver la maîtresse à la rentrée ?

« Si quand on ira au CP » « on aura plus notre maîtresse on aura une autre maîtresse » « ou un maître » chœur «  un maître ou une maîtresse » « un maître qui s’appelle Mr B… » « Et mon frère son maître il s’appelle MrB… » « jeudi on était avec un maître, Nadine était en réunion pour apprendre plein plein de choses pour nous » 

Est-ce que vous y pensez  des fois quand vous allez partir de cette école ?

- chœur : « oui » « je vais y penser là » « je vais avoir 6 ans » « je rêve »

Nadine  : vous avez tous envie de parler en même temps, ce n’est pas possible.

 Aujourd’hui, je voulais vous demander si vous pouviez dessiner le jour où vous allez dire au revoir à Nadine au mois de juin pour aller au CP. Comment ça va être ?

«  On dessine tous les copains » 

« Moi je vais dessiner la maîtresse » « On sera content »

 « On n’aura pas peur » « Moi très peur » « un peu peur »

 Chœur : « pas peur » « quand on sera au CP faudra apprendre plein de choses et après si on écoute bien la maîtresse ce  que la maîtresse dit sinon après la maîtresse elle nous dit qu’on comprend bien »

« Nadine on va pas l’oublier » « je vais la reconnaître » « on la verra quand elle va sortir de l’informatique dans l’autre école » chœur : « moi aussi »     

 « Et le dernier jour c’est triste parce que on peut pleurer parce qu’on quitte la maîtresse »

 « C’est quand on se fait mal qu’on pleure »  

« Peut-être qu’on va retrouver des enfants dans la classe »

4) Classe d’Aurore : CLIS 1

a) Entretien avec Aurore
L’année dernière, je l’ai assez bien vécu. C’était une classe maternelle, des petits moyens. C’étaient ma première année.  Ils étaient super mignons malgré trois phénomènes : je savais que j’allais quitter l’école et ça ça m’embêtait plus que quitter les enfants quitter l’école. On s’y attache forcément. Le moment de séparation j’étais assez contente de les avoir  amenés là où ils en sont arrivés par rapport  au début de l’année. J’étais assez contente parce qu’ils allaient passer à la classe supérieure et qu’ils avaient acquis certaines compétences quelque part grâce à moi. Enfin, grâce à moi ou tous seuls, contente de les quitter en sachant que ça allait bien se passer l’année prochaine.

 Dans mon souvenir, comment dire c’était pas si…… j’ai eu pas mal de petits cadeaux quand-même des petits bracelets, des dessins ça touche forcément. Je pense que les enfants  étaient quand-même  un peu attachés à moi : j’ose espérer. 

Mais  pareil  ils étaient pas tristes de me quitter ; ils étaient justes contents qu’on termine l’année, et moi aussi finalement.  Pas de tristesse, le côté de se quitter contents. Ils ont rapporté avec eux leurs cahiers,  leurs productions.

Quand j’ai tout enlevé leurs productions dans la classe, c’est un peu plus prégnant en maternelle, la classe est vraiment tapissée par leurs productions, ils ont  dit « mais qu’est-ce qui passe ? », je pense qu’à ce moment là ils se sont rendus compte que c’était la fin de l’année ; je leur ai expliqué que j’allais leur rendre leurs productions, qu’on n’allait plus se voir et que l’année prochaine, ils auront une nouvelle maîtresse  ou un nouveau maître ; j’ai pas ressenti la peur de changer de classe. Disons  tout au long de l’année j’en parlais un peu, on devait leur dire à la maison aussi ; le passage moyen grande section c’est assez important pour eux, la grande section c’est la fin, la dernière année de la maternelle.

Q : et tes élèves cette année, il y en a pas mal qui vont quitter la CLIS ?
Ils sont assez contents de quitter la CLIS. Pour la plupart c’est le premier sentiment qu’ils ont ; peut-être qu’à la rentrée prochaine, quand là ils se rendront compte que il y plus ce petit climat rassurant ; peut-être ils vont commencer à avoir un petit peur et puis ça ira après. Ils sont contents de passer au collège mais pas vraiment de quitter la CLIS.

Je suis dans l’incertitude pour les autres, si je ne suis pas là, je ne peux pas leur dire voilà l’an prochain on sera ensemble.

La séparation n’est pas dans les préoccupations du moment, je leur fais comprendre qu’il faut travailler ; ce n’est pas la fin des vacances et on n’a pas à se poser la question qu’est-ce qui va se passer après. D’ailleurs, ils demandent pas. Même eux naturellement ne me pose pas la question de savoir si je serais là.

Au niveau des enfants, je pense que ça va être rassurant de conserver la même AVS, on en a parlé, elle sera là.

Photo de classe 

Ils avaient le choix de prendre la photo de groupe ou la photo individuelle :  ils ont tous pris la photo de groupe. Tous ceux qui ont pris de photo ont pris la photo de groupe.

La rentrée, comment ça c’est passé avec eux ?

Pour eux tout était nouveau cette année, ils ont changé de classe, d’enseignant, d’AVS

Maintenant ils ne me parlent plus de l’enseignant de l’an dernier, mais quand je suis arrivée au mois d’octobre ils m’en parlaient beaucoup ; ah ! Stéphane il faisait pas comme ça ;  ils ne m’ont pas demandé si je savais où il était

 b) Entretien avec les enfants 

La retranscription n’est pas possible.

Les enfants se rappellent où est parti leur maître de l’année dernière à Marseille. Un enfant parle de la photo qu’à fait ce dernier de tout le groupe et qu’il a emporté pour avoir un souvenir. Une certaine colère des enfants et des regrets après le départ d’une enseignante qui n’est restée que le mois de septembre. C’est le goûter qui semble les avoir tous rassemblés.
r

Dessins et textes classe de Manon

            Dessins et textes classe d’Irma

          Dessins  classe de Nadine

           Dessins   classe  d’Aurore   
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